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Prevention and Punishment of Crimes against Humanity 
First Preparatory Committee Session 

New York, January 19-30 2026 

Opening Plenary – Canada National Statement 

Thank you, Chair. 

I would like to congratulate you for your confirmation. As we said earlier, you can count on 
our support, you can count on our support.   

The need for a Convention on the Prevention and Punishment of Crimes against Humanity 
is real, and I would even say urgent.    

Notwithstanding the lessons of the past, we find ourselves confronting the fact that the 
gravest affronts to human dignity have not been relegated to the pages of history. 
Widespread or systematic persecution, violence, and other inhumane acts continue, with 
communities devastated in different parts of the globe, not to mention the countless 
victims and survivors of these atrocities. Crimes against humanity pose a serious and 
growing threat to international peace and security. 

Despite this reality, the international community still lacks a dedicated convention on the 
prevention and punishment of crimes against humanity. In the face of persistent and 
ongoing atrocities, we must give ourselves the necessary tools, including through national 
jurisdiction, to prevent and punish these most serious international crimes. Canada has 
supported and continues to support this essential undertaking. 

The longstanding absence of a convention on this topic represents a significant gap in our 
treaty architecture meant to tackle atrocity crimes, in contrast with existing multilateral 
treaties addressing genocide and war crimes. This moment presents an opportunity to 
codify the existing prohibition against the commission of crimes against humanity under 
customary international law, to consider progressive developments of international law, 
and to establish a collective duty to prevent and punish these crimes.  

Since the Second World War, international courts and tribunals have investigated and 
prosecuted dozens of cases involving crimes against humanity, serving as a powerful tool 
of accountability and deterrence. Yet, to truly address the ongoing threat posed by the 
commission of these crimes, it is necessary, in addition to pursuing individual criminal 
responsibility, to set out States’ obligations.  
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Meeting our common goal will require international cooperation – both in achieving a result 
that attracts the widest possible support and in clearly conveying that the international 
community does not tolerate crimes against humanity.    

Chair, 

We welcome last year’s decision by the General Assembly to convene this first Preparatory 
Committee session, which sets in motion the process to negotiate a treaty based on the 
Draft Articles adopted by the International Law Commission in 2019. Canada values the 
inclusive consultation process that underpinned the Commission’s work, which provides a 
solid and credible foundation for our deliberations.  

We recognize that Member States have varying perspectives on certain aspects of the Draft 
Articles. We see these differences of views as normal in the context of a preparatory 
process and our work will include resolving them. We also think these differences highlight 
the importance of meaningful participation in the structured and collaborative process 
envisaged by Resolution 79/122, which emphasized that negotiations must be “undertaken 
in an open and transparent manner”.  

This resolution also tasked us to consider the participation of non-governmental 
stakeholders that do not have ECOSOC status. Canada believes that civil society and 
academia have a vital role to play in advocating for an international convention on crimes 
against humanity, and we strongly support their meaningful participation in the work of the 
Preparatory Committee and the subsequent Diplomatic Conference. 

Moreover, civil society and academia will enrich, through publications, academic research, 
and expert meetings, our discussions with their invaluable expertise, legal analysis, 
practical recommendations, and innovative ideas.  Their engagement will help ensure that 
our debates are informed by the latest legal thinking and reflects comparative experiences.  
We urge all delegations to support a future decision that will allow the effective 
engagement of civil society organizations and academic experts in our work. 

The elaboration of a convention on crimes against humanity is not an abstract exercise — it 
is an opportunity to reaffirm our shared commitment to justice, to strengthen the rule of 
law, to collaborate through appropriate mechanisms. This convention will also ensure that 
those who commit the most serious international crimes are held to account and will 
provide victims and survivors with necessary access to justice. 
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Canada stands ready to engage with all Member States in the spirit of openness, 
cooperation, and mutual respect. We look forward to working with all delegations to 
advance this pivotal initiative, and formalize a collective responsibility to prevent and 
punish crimes against humanity. 

Thank you, Chair. 
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Prévention et répression des crimes contre l’humanité 
 

Première session du Comité préparatoire 

New York, 19-30 Janvier 2026 

Séance plénière – Déclaration nationale du Canada 

Merci, Monsieur le Président. 

Je tiens à vous féliciter pour votre confirmation. Comme nous l'avons déjà 
mentionné, vous pouvez compter sur notre soutien.   

La nécessité d'une convention sur la prévention et la répression des crimes 
contre l'humanité est réelle, et je dirais même urgente.    

Malgré les leçons du passé, nous sommes confrontés au fait que les affronts 
les plus graves à la dignité humaine n'ont pas été reléguées aux pages de 
l'histoire. Les persécutions, les violences et autres actes inhumains 
généralisés ou systématiques se poursuivent, dévastant des communautés 
dans différents coins du monde et faisant d’innombrables victimes et 
survivants. Les crimes contre l'humanité constituent une menace grave et 
croissante pour la paix et la sécurité internationales. 

Malgré cette réalité, la communauté internationale ne dispose toujours pas 
d'une convention spécifique sur la prévention et la répression des crimes 
contre l'humanité. Face à des atrocités persistantes et continues, nous 
devons nous doter des outils nécessaires, y compris par le biais de nos 
juridictions nationales, pour prévenir et punir ces graves crimes 
internationaux. Le Canada a soutenu et continue de soutenir cette initiative 
essentielle. 
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L'absence prolongée d'une convention sur ce sujet représente une lacune 
importante dans notre architecture conventionnelle visant à lutter contre les 
atrocités, contrairement aux traités multilatéraux existants qui traitent du 
génocide et des crimes de guerre. Le moment est venu de codifier 
l'interdiction existante de commettre des crimes contre l'humanité en vertu 
du droit international coutumier, d'examiner l'évolution progressive du droit 
international et d'établir une obligation collective de prévenir et de punir ces 
crimes. 

Depuis la Deuxième Guerre mondiale, les cours et tribunaux internationaux 
ont mené des enquêtes et engagé des poursuites dans des dizaines de cas de 
crimes contre l'humanité, servant ainsi comme puissant outil de 
responsabilisation et de dissuasion. Cependant, pour véritablement lutter 
contre la menace persistante que représentent ces crimes, il est nécessaire, 
en plus de poursuivre la responsabilité pénale individuelle, de préciser les 
obligations des États. 

Pour atteindre notre objectif commun, une coopération internationale sera 
nécessaire, tant pour arriver à un résultat qui recueille le plus large soutien 
possible que pour faire clairement comprendre que la communauté 
internationale ne tolère pas les crimes contre l'humanité.  

Monsieur le Président, 

Nous saluons la décision prise l'année dernière par l'Assemblée générale de 
convoquer cette première session du Comité préparatoire, qui lance le 
processus de négociation d'un traité basé sur le projet d'articles adopté par la 
Commission du droit international en 2019. Le Canada apprécie le processus 
de consultation inclusif qui a guidé les travaux de la Commission et qui fournit 
une base solide et crédible pour nos délibérations. 
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Nous reconnaissons que les États membres ont des points de vue divergents 
sur certains aspects du projet d'articles. Nous considérons ces différences 
d'opinion comme normales dans le cadre d'un processus préparatoire, et 
notre travail consistera notamment à les résoudre. Nous pensons également 
que ces différences soulignent l'importance d'une participation constructive 
au processus envisagé par la résolution 79/122, qui souligne que les 
négociations doivent se dérouler « de façon ouverte et transparente ».  

Cette résolution nous a également chargé d'examiner la participation des 
organisations non gouvernementales qui n'ont pas le statut consultatif auprès 
du Conseil économique et social. Le Canada estime que la société civile a un 
rôle essentiel à jouer dans la promotion d'une convention internationale sur 
les crimes contre l'humanité, et nous soutenons fortement leur participation 
significative aux travaux du Comité préparatoire et de la Conférence 
diplomatique qui le suivra. 

De plus, la société civile et le monde universitaire enrichiront, par leurs 
publications, leurs recherches et leurs réunions d'experts, nos discussions 
grâce à leur expertise inestimable, leurs analyses juridiques, leurs 
recommandations pratiques et leurs idées novatrices. Leur engagement 
contribuera à garantir que nos débats s'appuient sur les dernières réflexions 
juridiques et reflètent des expériences comparatives. Nous exhortons toutes 
les délégations à soutenir une future décision qui permettra la participation 
effective des organisations de société civile dans nos travaux. 

L'élaboration d'une convention sur les crimes contre l'humanité n'est pas un 
exercice abstrait — c'est l'occasion de réaffirmer notre engagement commun 
en faveur de la justice, de renforcer l'état de droit, de collaborer par le biais de 
mécanismes appropriés. Cette convention permettra aussi de veiller à ce que 
les auteurs de crimes internationaux les plus graves aient à répondre de leurs 
actes, et fournira aux victimes et survivants un accès nécessaire à la justice. 
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Le Canada est prêt à collaborer avec tous les États membres dans un esprit 
d'ouverture, de coopération et de respect mutuel. Nous nous réjouissons de 
travailler avec toutes les délégations pour faire avancer cette initiative 
essentielle et de formaliser la responsabilité collective de prévenir et de punir 
les crimes contre l'humanité. 

Merci, Monsieur le Président. 

 


